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Autrefois du Medical Hall, 
ancienne apolitical rerie" de l'Hôpital Général 

de Montréal
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ses à (les prix si lias que lions allons la 
vendre à moins de 90 jotirs.

Regie generale les fonds de banque
route sont vieux et passés de modes, 
niais celui-ci est une exception a la re
gie, vu que les marchandises sont nou
velles, de dernière mode et les mieux 
choisis que l’on veut avoir.

Venez a bonne heure, si vous voulez 
avoir un bon choix dans nos niarehan-

Mc» Tapisserie» ( naplcrs Uméures ) do 10 
•- et 16 et», sont do véritables avantagea 
hors ligne, de» Iwrgaine qui dépassent tout 

jamais été offert ici pour le même

Une oommiesion nommée par 
l'Académie d* Médecins de Pari», 

ur étudier le» effets du Charbon 
Belloc, a constaté que les 

Maux d'estomac, Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d'usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les premières 
doses ; l’appétit revient et Is cons
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloc 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs à 
.opposer aux maladies infectieuses, 
'telles que laDysenlerie.la Diarrhée, 
la Cholérine, la iôvre typhoïde. 
jLe Charbon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha
que butte de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 
Dr Belloc
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Notre Stocky J. B. BUFORD,BELL 205 RUE RIDEAU, OTTAWA
TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE Kn face du (kmvont de la rue Rideau, 108 Rue Rideau, 108

N. B. Papier d’Or vendu i\ sacrifioo.A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de

( Téléphone de,Bell No. 179 )VEINEZ "VOIR ?
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4, mmmj j BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

-----DR-----
Monuments, en Granit Ecos 

sais, Granit de la Baie de Kun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

blés, d’Ottawa 
la bonne qua

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI Coin des rues Rideau et 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin des rues Sparks 
et Bank,

L'Huile de Berthé et* Hurtle
de foie de mome pure, préparée 

des fuies Importés directement 
JJJhlIJlM. L. Frkrk, 10, rue

Kl le ne se vend qu’en flmosr 
eooompagnés d’une knstructiee.

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204 MON PROPRE OUVRAGE

Toujours en main. Tout ou
vrage est bien lettré et garanti 
aux plus bas prix.

ent Comptant
USTA-IE5. BOYEB

COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et Poseur d’appareil» 1 |1 p llinilpc
de toutes sortes, et aussi grand assortiment " A îr llluUvB

d’oiseau, ustensiles (le cuisine, et 
tuyauon plomb pour aqueduc.
NO. 284 KU3EI X>AX.IÎOUSI3E.

R. BROWN,I
de Cages AU PRIX D’ENCAN En vente dans toutes les 

macies
Pastilles. 1 fr.

0 94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.BELL> Prix : Poudre, 

50.ü GARDNER & CIE.u.
On donne un present67 RUE SPARKS BRYSON, GRAHAM & GO.i rue Sparks)' A. C. LAROSE- CHARBON !AVEC CHAQUE

Voiture d’Enfants Sky, Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contrejle feu et 
les accidents.

Seuls Agents pour Tes 
Pianos Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

- Les meilleurs qualité» 
L de charlton bitu- Developpement Progressif de la Vente Mam

moth il cause d’agrandissement.frine mincu* et 
auti.ra-{ACHETEE CETTF. SEMAINE

L’assortiment est considerable I
BIENCRI BLE 121 RUE RIDEAUlit ■

—A LA-

NATIONAL MTVI. CO. 
160 H U K SHARKS.

ET T Am 61 Collections faites promptement
Jî Telephone 189 ïî

T,’unc des caractéristiques de cette semaine sera notre immense stock de 
Nouvelles Indiennes, Satins à dessins, Chambrai et Guillaumes offerts à des prix 
si bas qu’ils paraissent impossibles.

( f O’REILLY & BENET,ralgies 
. tJoutte
18 en général.
iould Voltaire

MOITTEES —(Suc. de A. ScylioldPersiennes Bryson, Graham .V (’«>.,
146 à 154 rue Sparks.
Notre stock 
d’Indien nés com | trend 
des étoffes pour habit et déploiement 
de couleurs vives,
Nouvelles
I >cs plus fameux manufartur 
Anglais.
Pas de deux prix,
Aussi Cachemire et étoffes japonaises 
Dessins et couleurs sans pareils 
Grandes ventes, petits profits 
Satins à deesins, lieaux styles 
F-toffes spongieuses en quantité 
Plus fort stock d’Ottawa 
Mdses, délivrées à domicile pour rien. 
Ht Promptement 
Remarquables foules 
Remarquable satisfaction 
Remarquables bargains.
Bryson Graham iV Co., 
sollicitent respectueusement 
le public de juger 
par lui même.
l/es seuls quartiers généraux

Indiennes, Satins et 
Guillaumes.

LISEZ CECI Nouvelles Indiennes 
Nouvelles Indiennes
Satins a Dessin 

Satins a Dessin

En OR Solide pour Dames 
$11.00, Montres en Argent 
Solide pour Dames $6.00, 
Desen Argent pour Dames 
25c.

RIT K SPAkKS,Toiles et Poles 
a Rideaux BLOC RUSSELL Si vous voulez des bargains 

de meubles, essayez le[nouveau 
magasin de meubles.

106jet 108 rue bPABKS

George Stewart

’TE A NELSON

’ Les meilleurs ne «U thés dans la ville

National Mfg. Do
160 RUE SPARKS 160 „

d'Ttawa------ d'un goût suave et d’une efficacité
■éprouvée contre les maladies des 
Lbronches et de la poitrine. Elle 
Remprunte aux plantes médicinales 
jleurs principes actifs pour soulager 
let guérir 1 
f Deux à tr

Le plus grand assorti 
mentdeiiiontres, Horlogeset 
Bijouteries de la ville. Le' 
plus bas prix en Canada. 
Bijoutiers en gros et en de
tail, 98 Rue Rideau et 26 
Rue Sparks.

erg!!
DSOTÉ 
contre les
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TtimRhRlK CK.ITRiL
804 RUE SUMEX

en face de la rue York. Habite d’hot mes 
de femmes, ne‘toréa, teinta réparé» etde femmes, ue’toyés, teinta réparé» et rémi, 
à neuf. Tapis de pianos, de table, rideau* 
de dnmaa, bordure» de rideau , rtc-, nettoyé»4» rois cuillerées de Sirop 

de Regnauld suffisent pour cal
mer la Toux d’tr Htation, du Rhume, 
de la Grippe, du Catarrhe, de la 
Bronchite, de l’Asthme, etc., sai 
échauffement ni perte d’appétit.

Fabrication, Maison L. Frere, 
19, rue Jacob,Paris, et princip. Pbiee.

K.& a. f. mcmillan damas, bordures de rideau-, etc-, 
teinta à la perfection. Plumes 
s teintes i 

toyèes et frisées.

i perfection. Plumes d’autru- 
aelon l’espèce prod à te, net-£

N. B.—Réparations une spécialité.
ANDERIE’

Ob ne ae sert d’aucun procédé chimique. 
On se fie à l'habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie On va < ‘-ercher et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les collets et les poiirnet» 2 cents chacun.
IR,. GKA-GKETCOSJ Prop,

504 rue SUSSEX devant la rue York. ** 
^P  ̂8 Succursale, *u No 160, rue Mai n,

Chambrais♦Sjj l/i

Vin.iSiropi.Dusart:
! ae LACTO-PHOSPHATE de CHAUX !
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GuillaumesTAPISSERIES ! !ECURIE DE LOU XG-V.6 L» LMt+PUifUlU O
1 I» vhi poi». ml d*i rtpftraUor» ,

Il riffern i «t redresse le» o» du entent»
\ nekitituet rend la ti|ueor et l’activité sus,
, Addeicintt mon» •' iyaphlliqoe» et 1 <»ui. 
i qui lent fatigué» une «reui.mee trop.
I rapide; ehn Ici T-AtùifWi, il (aeiliU 1»<
( eicitrisation de» peveon» .
1 te» ftmm fjtneti i'4,qei prennent le VX» >
' ,ou le BXlcOP df "t-UiAAKT, supportent) 

leur éUt sans fatit et un» fomi»«ement» et* 
' donnent le jour i tiil enfant» plus viguureui.x 
, Le Lacto-Phc‘pl . • d« cAeur •■-•;chil le', 
, iIc.it de» Nourr'en et garant'! le» enfiut» ' 
i contre la Diarrhée et le» msla-tiee de trois- \ 
i lance. P»r . >î. ii.flaeore, la L'entilion *» j 
ï *an» laligue et «an» eonvuUUm». >
i Le VIN et le SIROP de BÎTB»^.T # 
, réveillent i’jppétit et le» farce» de» :onv« > 
i Utcinti. et -onvienuent dau» tuo» le» ça» C > 
i 'fat\g\u on d'qwuewant du eorpr humain. >

—DE— GuillaumesL’Huile de oie de morue ae 
Berthé est la seule qui soit pré
parée par des procédés approuvée 
par l’Académie d * Médecine de Pari»; 
elle est deux fois plus riche en 
principes actifs que les huiles de 
foie de morue préparées diffé
remment.

L’Huile brune est la »eule qui doive 
itre employée en médecine à l’exclu
sion des deux autres sorte». »

Pour un mois seulement
PENTSEZ-Y-BIENT

Pendant ce sacrifice nous vendrons 
nos papiers aux prix coûtant. Souvenez- 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.

J. F. Belanger, 159 Rue Bank
te/’Rell Telephone 92.

"PREMIERE CLASSE,

Joseph Senecal, CRYSON, GRAHAM & CO.Pire N,
PMStfcTHEA» Kaomesva TMMMML Uii, 141, r,0, 159et 154 RUE SPARKS.

Seul* Af/ent* pour V h 1 he* de Tetley et Pie. Le* The* le* 
phi* renomme* du monde.

COIN DES RUES 

YORK c f DALHOUSIE.

« Les enfants acceptent facil 
l’Huile de Bertl é et ne tardent pai 
à la demander, parce qu’elle n’eti 
PM répugnante. > n iwn— um

ement

âüâSss»

de travail, on résout celle de l'amé* 
horalion îles logements, hi 011 lui 
rend, ei un moi, la vie de famille 
pogsib'e et agréable, en lui don
nant une intéi leur qu’il puisse habi-

prétudieiable que l'autre à la | Bjüne proposition a été dépo-ée au 
! Reichstag dans le but d'établir c tt-

chê ; sa mère et' sa jeune sœur veil d’assises a dû avertir le» dames, 
Tout fut ar ôté qui, d’ailleurs, sont restera brave

ment, pour la plupart, à leur place 
de curieuses, et faire sortir de l’au 
dience les jeunes filles et les jeunes 

celui-ci garçons
Une mère, que l’on invitait à 

quitter la salle avec sa fillette, âgée 
de six ans, a trouvé cette réponse 
épique :

—Laissez-là ; elle est si jeune ; 
elle ne comprendra pas.

Cette supplication, n’a pas trouvé 
grâce devant l’huissier de service.

Dans son interrogatoire, la fem
me Enjalbert à persister à accuser 
de complicité le vieux Gé.y.

Le président.—Vos relations avec 
Gély étaient de notoriété publique. 
Mm i Gély, ses enfants ont tenté 
l’impossib e pour vous arracher ce 
malheureux qui avait conçu pour 
vous une passion folle. Es -ci lui 
qui vous a conseil é de vous débar 
rasser de votre mari ?

L’accuser.—Oui, monsieur. “ Tue- 
le donc ’’m’a-vait-il dit :

Le président.—Racontez la scène 
du m urtre.

L’accusée.—Absolument impossi 
ble—Je l’ai emmené sous prétexte 
d’une affaire à régler à Béziers. 
Nous nous sommes mis tous trois 
en route à la nuit avec mon fils, 
qui savait toute l’affaires. Arrivée 
à une lieue du bourg, dans les bois, 
j’ai piié mon mari de se baisser 
pour arranger mon soulier qui 
s’etait délacer. 11 a mis un genou 

dt des à terre, et c'est a ce moment là que 
je lui ai tiré deux ou trois coups de 
revolvt-r en pleioe figure.

D Et ensuite T—R. Ensuite, mon 
fils l’a achevé a coups de bâton sur 
la tête, et à coups de couteau sur le 
vidage,

D. Vous vouliez le rendre mé
connaissable. Qui donc a mutilé 
le corps ? Est-ce votre fl is ou vous y 
—R. Ce u’esl pas moi, aussi vrai 
qu’il me faudra mourir «n jour I

D. l/e crime consommé 
avez remis le couteau, le revolver 
et le bâton à Gély, 
dait, puis vous ôtes rentrés chez

l/e fils parricide avoue également 
mais dit n’avoir agi que sous t’in- 
piration de sa mère.

Quand au vieux Gély, il proteste 
de son innocence e' prétend 
femme Eu albert l'accuse caiom - 
nieusement de l'horrible fori it 
seule a prémédité.

Demande. N’aviez-vous pas pro
mis au fi b Enjalbert une forte 
sornm ? s’il aidait sa mère à 
débarrasser' de son père ?

—Avec trente sous par jour, lui 
avez-vous dit, vous pouvtz vivre 
heureux I

Réponse. Je n’a jamais tenu ce 
propos-là.

le jury de l’Hérault a rapporté 
en faveur du vieux Gé y un verdict 
de non culpabilité.

Mais la fe

La commission du travail présidé . transaction entre t’ideal— et les né- 
par M. Ricard,a examiné celteques c.essi és pratiques, 
t on à l’ordre du jour. E'I- a eulerr Aux termes de cette pro, oution 
du les députés signataires de la pro- la journée serait d’abord fixée A dix 
position, et entendra plus tard les heures.
délégués des groupes socialistes qui Ou la réduirait plus tard à neuf 
dans la journée du 1er mai, ont ap- heures, et ou arriverait à huit lieu- 
porte à la Chambre les pétitions | res, après avoir "procédé ainsi par 
relatives à la réduction des heures ' étape et ménagé les transactions, 
du travail. j qilH les incessants progrès de la mé-

Pour les ouvrier.-", la journée se 1 caniqne faciliteraient, 
réduira à huit heures, et à six heu— En principe et comme idéal, tant 
res pour les ouvriers- au point de vue de la santé morale,

lien résultera t, naturellement, voici comment se déciderait la jour- 
une fixation des salaires proportion- née : huit heures de sommeil, h 
née à cette réduc1011 heures de loisir.

C’est la difficulté de la question. Pourquoi ne prendrait-on pas un 
Supprimer le surmenage, c’est moy n ferme ! 

bien, mais, en même temps, il fuit Au delà d . dix heures, le travail 
tenir compte et d s b soins de i’in - est excessif.
dustrie, et des travaiHeurs eux- nê- U épuise l’homme physiquement 
mes. 81 le salaire delà journée, et intellectuellement. U l’abrutit 
malgré la réduction des heures de Manger et dormir, dans ces condi- 
travail, reste le même, l’nidust men lions, est toute l’affaire. Il ne re-te 
souffrira, H la ruine de l’industrie aucun loisir pour la vie d« famille, 
est etvméme temps celle de l’ou- j Le végétal et l’animal sont plus heu 
vrier reux. L’ouvrier devient semblable

D’où il résulte que la question ne à la machine, avec cette djffrence 
peut être re=o:ue dans ces termes que la machine e*t insensible au 
absol< s. surmenage qu on lui fait subir.

Di là la nécessité, d’après la Com l/humanité, 1e progrès intellec- 
peiés de- tuel el morale exigent que cet état 
e-salai- de choses ait une fin Mieux vau

drait autrement retourner A la bar
barie et même â l’état sauvage.

Ajoutons à cela que la production 
n’y perdrait rien. Le travailleur 
non surmené par une besogne ex 
cesaive'et abrut ssante produirait 

j plus et mieux. L?» huit heures de 
sommeil sont indispensables. Les 
s:x heures de loisir ne le sont pas 
m uns, il en faut deux pour les 

deux pour se rendre du loge- 
ît â l’atelier.

Ii reste deux heures de récréation 
que l’ouvrier ne passera certaine
ment pas au cabaret, s*, en même 
temps que I* question de» tteuree

Faits Divers laient encore 
entre la mère et le fils, et c -la 
devant la eœur : la mère montra le 
revolver et donna à son fils un 
énorme bâton, 'avec lequel 
lui déclara *• qu’on pourrait tuer 
u i âme.”

A une heure du matin, le père se 
réveilla, et aussitôt aorès. ainsi que 
cela avait été décidé, le père, la 
mere et le fits partirent à pied pour 
Béziers. Arrivés près de Magalas, 
sur le pont de Lauret, ils s’arrô è- 
rent; la famille Enjarbert dit alors 
à son mari de lui lacer le cordon 
de son soulier, "qui s’était défat.

Enjalbert 
et .immédiatement sa femme stirt 
son revolver lui en décharge à 
bout portant trois coups dans la 
nuque Eujalbert s’affaisse : trois 
nouveaux coups de revolver lui 
so t tirés par s i femme, tandis que 
1 fils, armé de oon* bâton, le f appe 
de plusieurs coups au visage. La 
mère et le tils s’acharuèrenl sur le 
cadavre, en lui faisant subir les 
mutilations les plus odieusé.

Leur forfait accompli, ia mère 
retourne à Gabian et le fils à Fos. 
Le cadavre fut découvert aussitôt, 
et, des le début de l’information, la 
femme Enjalbert fut arrêtée. Elle 
s’adeusa seule, affirmant avoir agi 
seule, sur les conseils de Gély. Les 
médecins ayant déclare que le 
crime n’avan pu être commis par 
une f mme seule, les soupçons se 
porlèrt nt sur le fils, qui 
aveux complets. Le mère ne se 
décida à reconnaître la complicité 
de sou fils qu’en apprenant qu’il 
avait tout avoué.

Le vieux Gély fut également 
an ôté et malgré ses dénégations, 
il était poursuivi pour complicité 
d'assas-sir'L.

A l’audience, l’acte d’accusaiion 
contient des détails tellement sca
breux que le président de la cour»

la route, elle 
à gauche, très- 
pas sant s, et 

or à l’aise que 
.mes l’avenue 
la t.rente-sep- 
e me pria de 
on et un mor- 
que je ra’enr 
e écrivit ans* 
lignes, tandis 
ms avec une 
Tourquoi elle 
ure et à un

qui vous atten

ter.

LE DRAME DE GABIAN
I.A l'ICCUIS A TERHENKl'VP

Une dépêche adresée au Herald 
ei venant du Gap Breton dit que les 
droits de notre population sur la 
( ô'e française ont établis en vertu 
de traités, d’une manière indiscnta- 
be, durant deux cents ans. Ces 
droi’s comprennent le privilege de 
prendre du poisson dans les baies et 
hâvres.

Tout c-î que nous avons à faire 
est d appeler l'attention du commun 
dant anglais de la station 
griefs pour qu’il y remédie. Mais 
ce printemps, il n y a ou aucun vais 
seau de guerre anglais près du riva
ge. Aucun navire anglais n’était 
arrivé pendant que j’étais là.

Je demandai aux pêcheurs anglais 
de faire de la place pour les autres. 
11 y avait à peu près 400 filets éten
du--, à cette eooque, dans la baie 
St G orge, mais je trouvai nécessai
re, d'en faith disparaître reniement 
une douzaine pour donner une bon* 
ne chance au pêcheurs français.

Le commandant français est d’o 
pinion qu’il n’y aura auc -n sujet de 
renrésailles entre les d-tux nations.

• Il demande, seulement que les 
droits garantis soient respecté?, et 
il n’y a pas lieu de s’alarmer.

Une femme condamnes a mort qu
La cour d’assises de l’Hérault 

vient de juger les auteurs d’un cri
me épouvantable 
d’atroces conditions. En voici 1« 
récit, d’après un résumé de l’acte 
d'accusation.

Le sieur Enjalbert vivait avec sa 
femrn-* âg^e de trente-sept ans, et 
sa tille, âgée de onz-3 ans, dans un 
village p ôs de Béziers, Gambian. 
Bien qu i! eû seulement quarante.
. inq ans, il 11e pouvait plus travail. 
1er, étant att int dVne maladie 
d’eitomac, provoquée, l’information 
l’a établi, par un empoisonnement 
pratiqué sur lui par sa femme. 
Enjalbert avait auss: un fils de dix- 
sept ans, qui travaillait dans un 
village voisin e*. habitait chez sa 
grand’mère maternelle.

La femme Enjalbert, dont la 
réputation était détestable, avait 
des relations avec un vieux proprié
taire, Jacques Gély. Ce vieillard 
âgé de soixante s^pt ans, aurait 
poussé la femme Enjalbert à se dé
barrasser de son mari,lui disant 
qu'il voulait plus entretenir En
jalbert. C est avec son argent que 
la femme Enjarbert alla 
acheter un

commis dansi)
uit

se baisseLe malheureux
re partir ce 
îz vou» l’obli- 
ojher d’arrè- 
pour que je 
resse lisible-

sur nos

la feuille que 
mon calepin, 
cacheta avec 
qu’elle avait 
naie.
iir singulier 
le posant sur 
n ayant s„in 
ir l’adresse, 
pas- attendre 
destination ? 
>ourriez alors 
tout à loisir? 

ssée : il faut 
nédiatement. 
te aux lettres; 

s’arrêter un

nme à été condammée 
à la peine d -no-1. L’arrêt de la 
cour fixe à Mo tpdlier le lieu de 
l’exécution.

La femme Enjalbert, complice dé 
parricide, marchera 
p:eds nus en chemise blinche, 
avec le voile noir traditionnel.

Son fils, bénéficiant de circon
stances atténuantes, a été co ndam 
né aux travaux forcés à perpétuité.

à l’échafaud

mission et les députés 
vant elle, de ne pas règ 
res par une loi, mais par l’accord 
des syndicats des patrons et des ou-

On tiendrait compt-, par ce mo
yen, des circonstance qui ex.g ut 
une certaine élasticité dads le regle
ment

En Allemagne, le parti socialiste 
se rend compte, p us que chez nous 
de ces difficultés pratiques, il se pré 
occupe de la question au point de 
vue de l’avenir, et ne veut pas le 
compromettre par des solutions pré 
Ci pit es, par un brusque change- 
Di;Dt qui n’amènerait que désordre 
et misère.
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LA JOURNÉE DS HUIT HEURES 

Les députés socialistes du Reich
stag ont déposé un projet de loi qui 
a trait à la 
agitée au 

Un sait que le desideratum des 
ouvriers, dans tous les paya, serait 
que la journée soit réduite à huit 
ne 1res. Mais ce desideratum n’est 
pas absolu. C’est 1 idéal à atteindre 
nonseulement pour les professions 
manuelles, mais pour (elles qui sur 
mènent l’intelligence, ttmenage

à Pézenas 
revolver, puis partit 

pour Fos, où travaillait son fiis. 
Elle lui dit qu’il fallait enfin ceder 
aux instance de Gely, faire dispa
raître son père, et qu’alors il vi
vraient tous tranquilles, Gély pro 
mettant de cubv» nir à leur be so ns. 
Le fils E jaibert accepta.

Le lendemain, en effet, 4 février, 
à dix heures du soir, il arrivait à 
Oâbian. Son prère était déjà cou*

plus importante question 
Congrès de Berlin, Dans un hôtel, un pickpocket en

tre à pas de loup dans la chambre 
d’un voyageur, qui veua.t de rtn-

lonner ce bil- 
t la main, 
égativetuent, 
rec précipita1

Ah ! pardon, dit-il en regagnant 
vivement la porte, je vous croyais
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